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,de peits Abénaquis, et avait fait connaitre sa captivité à sa famille, qui habiititle voisinage de Boston.

M. de Vaudreuil s'était occupé activement du racha de cette enfant. Illui donna asile au château Saint-Louis et voulut la traiter comme un membrede sa famille. Madame de Vaudreuil la prit aussi en affection, et, comme ellecomptait partir dans quelques mois pour la France, elle résolut de la placer chezles Ursulines avec sa fille, Marie-Louise de Rigaud, âgee de près de huit ans.Le journal ou registre des Ursulines du 18 janvier 1709, contient la note sui-vante: Madame la Marquise nous a donné uie petite Anglaise pour pen-sionnaire. Elle paiera 4o écus."
Esther Wheelwright appartenait à une excellente famille et était admira-blement douée, au physique et au moral. Elle se fit religieuse chez les Ursu-lires de Québec, le 12 avril 17î4, et prit le nom de Mère de l'Enfant-Jésus. Sambere ne la revit jamais ; elle se déclara satisfaite de la savoir heureuse et secontenta de lui écrire des lettres pleines de tendresse et de lui envoyer de richescadeaux.

M. de Vaudreuil, par égard pour la famille de la jeune fille, ne voulut pas-d'abord prendre la responsabilité d'autoriser l'entrée en religion de Mademoi-selle Wheelwright. Ne pouvant la confier à personne pour la conduire à Bos-ton, il la garda auprès de lui, avec ses propres enfants, de 1710 à 1712, année1e son entrée au noviciat.
La jeune étrangère dont l'enfance avait été si tourmentée, désirait ardem-ment vivre de la vie calme du cloitre ; aussi fit-elle une religieuse modèle sparents de la Nouvelle-Angleterre eurent, à plusieurs reprises, des rapportspleins de cordialité avec les Ursulines. Un de ses neveux vint même à Québecpour y voir sa légendaire parente. On lqi donna la permission d'entrer dans ledloître, et la pauvre petite prisonnière des Abénaquis, devenue religieuse pro-fesse et captive volontaire, put s'enquérir à loisir de tout ce qui concernait sa

*Un it11ans l'Histoirè du Monastère des Ursulines de Québec, vol. III, p.

"Une fête que les circonstances rendirent publique, fut celle du za avrilT76, jour (dit le vieur réci) où notre révérende Mère Supé-ieure, la MèreEstr Wheelright de l'Enfant-Jésus, renouvelait ses voeux de cinquante
ans de profession entre les mains de M. Briant, vicaire-généra] du diocèsevacant, et notre très-digne supérieur. Rien ne manqua à la solennit ; M,."esche, notre très-digne confesseur, joua de l'orgue, et l'on chanta plusieurs« niotets pendant M îait muesse. M. Récher, de son côté, nous favorisa 'et

M.


